
LES COLONIES MUN~CIPALES 
d e l'ISERE 
PRESLES, 10 A Ô UT 1961 

• 

La délé;ation municipale arrl· 
ve à midi dans une colonle en 
pleine 1tctivlte. L'o1nplaceinent et 
,les locaux ne r estent plus it. van
ter, 

l\I. Boucaud ne nous êp1trgnc 
nucun détail matciricl et pédngo· 
glquc, et en peu de temps nous 
pouvons grâce :\ cela apprécier 
ln 11111ltipllcité des activités et 
l'nmbh1nce joyeuse et éq4Îllbréc 
du personnil d 'cncodrenHmt. 

Ici nusst, le.s enfnnts viennent 
tlU devant de nous, Jo,·eux et 
conCiants, leurs frlmouss'es ron· 
des, roses évclllées nous donnent 
~ prcn1lêre vtic un .a.perçtt de cc• 
<tue p.eu t àonncr un stljour {I 
'l'rcsle:;. · · 

Ln nourriture cnplcusc, êqulll· 
br6c préoccupaUon pcmianente 
de Mine Boucnud. économe, est 
appréciée des petits colons qui 
ont w1 appétit dévorant. 

Nos repns .a.vec ln l!>lrcctlon e!t 
les tnoniteurs ·dnn~ ln bo1uie bu· 
meur nous niettcnt en contact 
plus étroit avec li: personnel, et 
nous pnssons vin~t·quntre heures 
de détente et d'lnltlntlon aux ne· 
Uvftés. 

. D11n.9 une salle un g~oupe d'en· 
!ants tnlt d\l 1nodclnge lit a ·c la 
p~lnture. dàns une nutre pfèco 
ils confectionnent des C<lrPs·vo· 
lants qu'ils lanceront dans les 
vastes espaces de Preslcs1 un 
groupe de .filles assises dans un 
pré à l'abri de tnilll, brodent avec 
o.ppllcatlon 'tàpiS, cnvelopp'ca dei 
serviette · ,etc.... et réallBent de 

très Jolies choses. 
Dans les prés et · lés bols, cou. 

rent et jouent llbrern ent !tous ce~ 
peU'ts seynols én1nr.velllés· par 
tan~ de ~lchesscs de. la montagne 
Les fleurs si nbondantc.s, si va· 
1·iées, font des bouquets somp
tueu.x. Les nnlmnu.x qui paissent 
tranquillement ajoutent nu pllto· 
resque dù pnysng-e, -

,Les h~bltnnts de Presles sont 
chn'rninnls, Ils son t les nmls de 
la colonie. 

Le sol r, t eux de camps, veillées, 
ra..s~mblcnt les enfants. 

Nous avons eu la joie d'11.$$IS· 
ter à -!llle soirée de ·petits Joux ; 
!'Assistante sociale, mise à con· 
t11lbut\on n snt1té su~ un météor'e. 
.. :i elle n décl\niné' Je.s rires de~ 
oetit.s colons. 
CRassurez·vous elle revient enliè· 
re. .. ) . 

Il y aurait encore beaucoup è 
dire, mals nn1111 nnus en voudrions 
tl'oubjlen le11 nnln1nux q\11 sont 
un P. 11tt1;.ictlnn pe~n1a~1ontc : -

J?A:î ,TI-I.t1,SAR, (le corhenu np· 
prlvolsél. 

Y0UPI (le polit chien berge;) 
et un petit oiseau Blessé, soigné 
111atcn 1e.llc111ent pnr lll :nc Borny. 

Dnlthnsnr et You pl son t dcve· 
nus d'ln.~ëpnrn1Jlc$ nillls : tout 
est pré.texte à jeux. 

Anll>lnnce !nmlll:tlés, nn1blnncc 
fratcmcllc et joyeuse. 

Nou'.s quit tons à -régret, cette 
merveilleuse éq_ulpe, et ces en· 
!nnts, heureux avec lesquels Il fe 
ra it 's i' bon vivre qu.elquea •Bomal· 
nes d'e plus. 


